
develpment

From the exclusive private sports 
clubs of Argentina, to the state-run 
system in Cuba, South American 
rowing has developed via an as-
sortment of paths as varied as the 
people themselves. 

Ever since European immigrants brought 
the sport to the continent a small but keen 
following has kept rowing alive and kicking, 
making the most of bodies of water rang-
ing from lakes to rivers to the sea. 

FISA International Umpire Santiago 
Fuentes describes rowing, especially in 
Mexico, as originally part of high society: 
«People used to belong to the clubs 
much more for the social status than for 
the sport itself,» says Fuentes. «No doubt 
these were clubs for the social elite.»

Some of these early clubs still remain 
with names like the Flamengo in Rio de 
Janerio, Brazil, the Club Nautico de la 
Habana in Cuba, and in Peru the Club de 
Regatas Lima. Many are sporting clubs 
that include everything from tennis to 
soccer to swimming pools. 

Today, Argentina can arguably make 
the claim to have the largest population 
of rowers. In the region of Tigre, where 
almost all of the rowers from this nation 
come from, the history of rowing is 
lengthy. The Tigre region has achieved 
the best results over the last 100 years 
producing most of the top rowers to go 
on to the international stage. 

One of these rowers, the late Alberto 
Demiddi, is considered almost unani
mously as the greatest rower in South 
American history. The Argentinean 
single sculler was the only South Amer-
ican to medal in rowing at the Olympics 
(bronze in 1968 and silver  
in 1972) and to win the World Rowing 
Championships (in 1970).

The second greatest South American 
rower followed closely on Demiddi’s 
heals. Ricardo Ibarra, also from Argenti-
na, made the Finals at both the 1976 and 
1984 Olympic Games. Ibarra has since 
made his mark as one of the top coaches 
in the region and he continues to work as 
FISA Development Director for South 
America spreading his coaching knowl-
edge throughout the continent. 

The success of Argentina’s single scullers 

has continued through to today with the 
highest ranked South American rower at 
present being two-time Olympian Santiago 
Fernandez. Fernandez raced in the final 
at Athens finishing fourth in the single 
giving him the status of the highest 
placing South American rower at the 2004 
Olympic Games.

Argentina has also produced South 
America’s top woman rower. Maria Julia 
Garisoain competed at both the Atlanta and 
Sydney Olympics in the double but found 
her greatest success as a lightweight single 
sculler at the World Rowing Championships 
winning bronze in 1998 and 1999. 

More recently Chile has made its mark 
on the international scene. Christian 
Yantani Garces and Miguel Cerda Silva 
achieved a first in 2002 by setting the 
world best time in the lightweight men’s 
pair while winning gold at the Seville 
World Rowing Championships. This 
record still holds today. 

The South American rowing champion
ships is the main event for the continent 
with the four yearly Pan American Games 
being the international highlight for 
the region and the number of countries 
participating has been steadily rising. 
Last year at Athens eight South American 
countries competed, an increase of three 
over the 2000 Olympic participation with 
the addition of Uruguay, Paraguay and Peru.

South America will continue to face many 
challenges in the development of row-
ing. In a continent where soccer reigns 
supreme, interest in rowing remains on 
the fringe. 

According to Chilean rowing enthusiast 
Juan Pablo Berlinger, the expense of the 
sport plays a major factor in hindering 
growth. «It is very difficult, because the 
equipment is expensive and it has to be 

imported,» says Berlinger who believes 
that this has limited rowing’s accessi
bility. 

Berlinger also notes that there is a grow-
ing problem of water pollution affecting 
many of the lakes and rivers of the con-
tinent. This has been highlighted by Sao 
Paulo’s main rowing lake which recently 
became so contaminated that rowing 
activity had to stop completely.

But Fuentes remains positive in the 
knowledge that the rowing potential is 
substantial as he looks to the advantages: 
«Lakes and rivers are sometimes in the 
middle of cities,» says Fuentes who also 
notes the climatic advantages. «There is 
no snow to worry about.»

South American rowing 
by Melissa Bray

Argentinian rower Sergio Fernandez racing at the 2004 Bearing-
Point Rowing World Cup in Lucerne, Switzerland. /  
Le rameur argentin Sergio Fernandez à la Coupe du monde 
d’aviron BearingPoint 2004 à Lucerne, en Suisse.

Chileans Medina, Post, Atero and Silva win bronze in the LM4-at the 2004 BearingPoint Rowing World Cup in Munich, 
Germany. / Les chiliens Medina, Post, Atero et Silva remportent le bronze en LM4-�à la Coupe du monde d’aviron 
BearingPoint 2004 à Munich, en Allemagne.
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«People used to belong to the 

clubs much more for the social 

status than for the sport itself»
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développement

 
De l’Argentine et ses clubs
sportifs privés exclusifs à Cuba  
et son système étatisé, l’aviron 
sud-américain s’est développé  
par des voies aussi diverses que 
les gens eux-mêmes. 

Depuis l’arrivée de ce sport sur le conti-
nent avec les immigrants européens, un 
modeste contingent d’ardents adeptes a 
maintenu l’aviron vivant et actif, profit-
ant de tous les plans d’eau que ce soit les 
lacs, la mer ou les rivières. 

Selon Santiago Fuentes, arbitre international 
FISA, l’aviron, notamment au Mexique, 
était à l’origine une marque de la haute 
société: «on faisait partie d’un club plus 
pour le statut social que pour le sport lui-
même», souligne-t-il. «Ces clubs étaient 
en effet réservés à l’élite sociale.» 

Certains de ces premiers clubs existent 
toujours comme le Flamengo à Rio de 
Janeiro, Brésil, le Club Nautico de la 
Havane à Cuba, ou au Pérou, le Club de 
Regatas de Lima. Beaucoup d’entre eux 
sont des clubs multisports offrant tout, 
du tennis de table au football en passant 
par les piscines. 

A présent, l’Argentine peut se targuer du 
plus grand nombre de rameurs. La région 
de Tigre, d’où sont originaires presque 
tous les rameurs de ce pays, a une longue 
histoire d’aviron. Elle a obtenu les meil-
leurs résultats dans les cent dernières an-
nées en produisant la plupart des rameurs 
passés au niveau international. 

 
L’un d’entre eux, le regretté Alberto 
Demiddi, est considéré à la quasi una
nimité comme le plus grand rameur de 
toute l’Amérique du Sud. Ce spécialiste 
du skiff est le seul Sud-américain qui ait 
gagné des médailles aux Jeux Olympiques 
(bronze en 1968 et argent en 1972) et 
remporté les Championnats du monde 
d’aviron (en 1970).

Le second des plus grands rameurs 
sud-américains talonne Demiddi. Ricar-
do Ibarra, argentin lui aussi, est parvenu 
en finale aux Jeux de 1976 et de 1984. 
Ibarra a depuis laissé sa marque com-
me l’un des meilleurs entraîneurs de sa 
région et continue à travailler comme 
directeur du développement de la FISA 
pour l’Amérique du Sud, diffusant son 
enseignement sur tout le continent. 

Le succès des Argentins en skiff s’est 
poursuivi jusqu’à maintenant avec 
Santiago Fernandez, le rameur le mieux 
classé en Amérique du Sud, après avoir 
été olympien à deux reprises. Fernandez 
à Athènes a terminé quatrième dans la 
finale du skiff, ce qui fait de lui le rameur 
sud-américain le mieux placé des Jeux 
de 2004.

L’Argentine a également produit des 
rameuses sud-américaines de tête. Maria 
Julia Garisoain était à Atlanta et à Sydney 
dans le deux de couple mais elle a rencontré 
ses meilleurs succès dans le skiff poids 
léger aux Championnats du monde, où elle 
a remporté le bronze en 1998 et 1999. 

Plus récemment, le Chili est entré sur la 
scène internationale. Christian Yantani 
Garces et Miguel Cerda Silva ont obtenu 
une première place en 2002 avec le meil-
leur temps mondial du deux de pointe 
messieurs poids léger, remportant l’or 
aux Championnats du monde d’aviron 
à Séville. Leur record tient toujours 
aujourd’hui. 

Le championnat d’aviron sud-américain 
est la principale manifestation du con
tinent avec les Jeux panaméricains tous 
les quatre ans, sommet international de la 
région, qui a vu une augmentation notable 
du nombre des pays participants. L’an 
dernier, huit pays d’Amérique du Sud 
étaient présents à Athènes, soit trois de 
plus qu’en 2000, avec l’arrivée de l’Uru-
guay, du Paraguay et du Pérou.

L’Amérique du Sud continue de rencontrer 
de nombreuses difficultés dans le dévelop
pement de l’aviron. Dans un continent où 
le football règne en maître, l’intérêt pour 
l’aviron demeure marginal. 

Selon le passionné d’aviron chilien, Juan 
Pablo Berlinger, les dépenses exigées par 
ce sport sont l’un des principaux obstacles 
à son développement. «C’est très difficile, 
car l’équipement est cher et doit être 
importé», explique-t-il, ce qui, à son avis, 
limite l’accessibilité de l’aviron. 

Berlinger note également que la pollution 
de l’eau pose un problème grandissant 
qui affecte nombre de lacs et rivières du 
continent, ce qui est devenu évident avec 
le lac d’aviron de Sao Paulo si contaminé 
récemment que tout aviron a dû cesser. 

Fuentes reste néanmoins positif, sachant 
toute l’importance du potentiel de l’aviron, 
compte tenu de ses atouts: «lacs et rivières 
sont parfois en plein centre-ville» dit-il 
soulignant également les avantages clima-
tiques: «la neige n’est pas un souci.»

L’aviron sud-américain
par Melissa Bray
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«on faisait partie d’un club 

plus pour le statut social 

que pour le sport lui-même»

Brazilians Bitencourt and Da Cunha race at the 2004 BearingPoint Rowing World Cup in Lucerne. / Les Brésiliens 
Bitencourt & Da Cunha lors de la Coupe du monde d’aviron BearingPoint 2004 à Lucerne.�

Cuban rowers Hechevarria and Arruez at the 2004 BearingPoint 
Rowing World Cup in Lucerne. /  Les rameurs cubains Hechevar-
ria et Arruez à la Coupe du monde d’aviron BearingPoint 2004 à 
Lucerne.
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